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Deux lois utiles 
Ainsi qu'on le verra plus loin, 

le Conseil fédéral a fixé au di­
manche 11 juillet la votation du 
peuple suisse et des cantons 
sur les arrêtés fédéraux concer­
nant la police des forêts et des 
denrées alimentaires. 

Il convient de s'arrêter un 
moment sur la portée de ces 
deux modifications constitution­
nelles qui sont appelées à rendre 
de réels et importants services. 

La première tend à modifier 
l'art. 24 de la Constitution fé­
dérale qui accorde à la Confé­
dération le droit de haute sur­
veillance sur la police des en-, 
diguements et des forêts dans 
les régions élevées, l'oblige à con­
courir à la correction et à l'en-
diguement des torrents, ainsi 
qu'au reboisement des régions 
où ils prennent leurs sources et 
lui donne le droit de décréter 
les mesures nécessaires pour as­
surer l'entretien de ces ouvra­
ges et la conservation des forêts 
existantes. 

La revision consiste tout sim­
plement à supprimer les mots 
„clans les régions élevées"/ afin 
que' la surveillance fédérale s'é­
tende désormais à tout le terri­
toire de la Confédération. 

En rédigeant, il y a une ving-
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J e a n n e SCIIUI/TZ 

"Puis, l'émotioii calmée, le docteur est 
parti, Benoîte est retournée à ses four­
neaux, appellation emphatique, car on cui­
sine encore à Erlange sur l'âtre et le tré­
pied de nos pères, et nous nous sommes 
retrouvés, mademoiselle Colette et moi, 
dans notre tête-à-tête habituel. 

"Ce que nous y avons dit depuis quel­
ques jours, tu ne saurais le croire, et mes 
découvertes sur ma jeune compagne se 
multiplient. 

taine d'années, l'art. 24, le légis­
lateur avait surtout pour but 
f1? prévenir ou de diminuer au­
tant que possible les dangers des 
avalanches, des inondations, etc., 
qui sont surtout à redouter dans 
les Alpes. Cette partie de la 
Suisse, comprenant le territoire 
complet de sept cantons (Uri, 
Unterwald, Claris, Appenzell, 
Grisons, Tessin et Valais) et une 
partie du territoire de huit au­
tres cantons (Zurich, Berne, Lu-
cerne, Schwyz, Zoug, Fribourg, 
St-Call etVaud),fut seule placée, 
par la loi fédérale de 1875, sous 
la protection fédérale. 

Depuis lors, la situation a quel­
que peu changé. Des études ré­
centes ont démontré la grande 
influence climatérique et météo­
rologique des forêts, dans le Jura 
aussi bien que dans les Alpes, 
et toute une révolution s'est opé­
rée dans le monde industriel : 
l'utilisation de l'eau comme force 
motrice pour la production de 
l'électricité. 

On a senti partout, et chez 
nous en particulier, le besoin de 
régulariser le régime des cours 
d'eau, duquel dépend notre 
avenir industriel. 

D'autre part, le projet de loi 
édictera des mesures sévères re­
latives au reboisement des fo­
rêts, au regazonnement des pen-

"D'abord, Jacques, voile-toi la face, mais 
j'ai dû arriver à cette conclusion qu'elle 
était d'une ignorance absolue. Uue vraie 
petite carpe. Seulement, tu perdrais ton 
temps si tu essayais de l'en plaindre, et ta 
sympathie serait mal venue, car elle sup­
porte cette lacune avec la plus aimable 
philosophie, et a fait de tout ce qu'elle 
possède de connaissances une petite salade 
sans queue ni tête qui paraît lui suffire 
parfaitement. 

"Elle à passé cependant deux années 
dans un des meilleurs couvents de Paris ; 
mais nous sommes de grandes bêtes, toi 
et moi, si nous imaginons que c'est de 
travail qu'on s'occupe dans ces endroits-là. 

"De classe en classe, les intérêts va­
rient. Des poupées on passe aux cerceaux, 
des cerceaux à la bibliothèque rose, de la 
bibliothèque rose aux mondanités, au pas 
de polka ou à l'esquisse illicite d'une valse 
enseignée sur le gazon ras des charmilles. 
Mais les études là-dedans ne sont jamais 
qu'un accessoire, un comparse, une cin­
quième roue de carrosse. 

" D'ailleurs, mademoiselle d'Erlange a 
ses idées là-dessus qu'elle m'a établies 

tes et à la correction des tor­
rents que la fonte brusque des 
neiges rend trop souvent terri­
blement dévastateurs. 

La forêt, nous voulons dire 
une forêt dense, est seule ca­
pable de protéger sur les ver­
sants des hautes montagnes le 
terrain contre l'effet mécanique 
des grosses pluies et des grêles, 
d'empêcher ou de retarder la 
fonte subite des neiges, de di­
viser à la surface du sol les 
eaux des pluies ou des neiges, 
d'en retenir une bonne partie, 
de ralentir l'écoulement du reste 
de retarder ainsi leur agglomé­
ration dans les thalwegs des 
petits ravins et d'empêcher leur 
rassemblement simultané et dès 
lors dangereux dans les gor­
ges principales. De même lors­
qu'on aura pris l'habitude de 
rétablir sur le terrain dégradé 
la végétation forestière, que la 
nature y "avait primitivement pla­
cée et dont la disparition a été 
le fait de l'égoïsme et de l'im­
prévoyance des hommes, alors 
on n'aura plus à'redouter ces ter­
ribles débordements comme ceux 
qui se sont produits il y a bien­
tôt deux ans à Riddes et à 
Saxon. 

Le projet de loi qui sortira 
de l'adoption de l'arrêté fédéral 
sur la police des forêts contien-

avec uue limpidité extrême. Pour sa part, 
elle n'a jamais pu retenir que ce qui avait 
trait aux gens ou aux choses qu'elle ai­
mait. Mais alors tout ça, elle le sait à ra­
vir. Quant au reste : bernique ! Voilà son 
système. 

„Ainsi son histoire de France, c'est très 
simple. Elle la prend à Charlemagne, "un 
"grand qui l'intéresse,, et elle sait très bien 
tout ce qui le regarde : la boule qu'il tient 
dans sa main, son épée, son grand pied et 
son neveu Roland surtout ! De là elle saute 
à Henri IV, sa séduction suprême. Elle 
connaît tous ses bons mots, adore son pro­
fil et sa furia, mais s'embrouille un peu 
dans son histoire d'abjuration et de con­
quête. Puisqu'il avait la France dans son 
berceau en naissant, qu'allait-il guerroyer 
à son propos ?... Enfin Napoléon est son 
point final et son dernier enthousiasme... 
Depuis, dormons-nous ou vivons-nous ? 
Voilà ce qu'elle ne sait guère, et jusqu'au 
prochain grand homme, elle est résolue à 
ne pas s'en occuper !... La pauvre enfant 
risque de chômer longtemps, si j 'en crois 
les jours présents ; que t'en semble ? 

„Entre temps, elle place à la diable 

dra toutes les mesures protec­
trices de nature à rassurer les 
populations sur les conséquences 
désastreuses des inondations en 
montagne, de même que des 
prescriptions très bien enten­
dues relatives à la restauration 
de nos forêts. 

On le voit, la revision de l'ar­
ticle 24, qui paraît au premier 
abord d'importance peu consi­
dérable, est, au contraire, ap­
pelée à rendre de grands ser­
vices à notre pays. Elle est le 
résultat de longues et laborieu­
ses études, et il faut espérer que 
le peuple suisse se rendra nom­
breux, aux urnes, lorsque le mo­
ment sera venu, pour sanction­
ner le nouvel article 24 de la 
Constitution fédérale. 

Dans le prochain N° nous 
examinerons le second arrêté 
fédéral, relatif à la police des 
denrées alimentaires. 

V... 

CANTON JM VALAIS 
Décisions du Conseil d'Etat 

L e Consei l d ' E t a t déc ide d 'a jour­
ne r sa décision au sujet de la de­
m a n d e de concess ion de forces mo­
tr ices d u R k ô n o p r é s e n t é e p a r M. 
P a l a z , i ngén ieu r e t Alf. P e r r i g , jus ­
qu 'à ce qu 'on soit fixé sur l ' emplace­
men t , de la pr ise d 'eau e t la quan -

Bayard, Duguesclin, Jeanne d'Arc, et en 
général tout ce qui se bat. Cela sert de 
virgules dans ses immenses interrègnes, 
et je ne suis pas bien sûr qu'elle ne les 
couronne pas à l'occasion l'un ou l'autre. 

„Tu vois le procédé, il n'y a pas plus 
aisé et elle ne se borne pas à la théorie, 
elle l'applique bravement et en toute chose ; 
aussi, en fait de géographie, ses antipathies 
internationales, qui sont nombreuses, se 
font-elles jour nettement. 

„L'Angleterre et les Anglais lui déplaisent, 
par exemple ! Sur sa carte, la Manche a un 
trait rouge que mademoiselle d'Erlange ne 
dépasse jamais. Tu juges si le Rhin est 
barré derechef, et comme les Italiens ne lui 
agréent pas plus que les premiers, la même 
ligne fatale ondule sur la crête des Alpes . . . 
En revanche, elle s'en va jusqu'en Russie 
pour s'intéresser à ses amis les Slaves, et 
je crois qu'elle se doute de plus d'une parti­
cularité de la terre de France. 

„Maintenant, dis-lui que le Parnasse est 
une colline qui fait face à Montmartre, tu 
ne l'étouneras nullement, et elle mélange 
les départements, les villes, les chemins ds 
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tité de chevaux requis pour l'entre­
prise du tunnel du Sirnplon. 

H est accordé 1. à M. V. Marty à 
Loèche, l'autorisation de changer le 
titre de son enseigne "Auberge res­
taurant avec l>gis„ en celui de Hôtel 
de la Poste, pour le terme de 20 ans. 

2. A MM. Perraudin, Baillifard et 
Cie, colle de changer l'enseigne de 
leur hôtel à Fionnay existant sous le 
nom Hôtel de la Rosa Blanche en ce­
lui de Hôtel Grand-Comhin, pour le 
terme de 15 ans. 

— Le Conseil d'Etat reconnaît que 
la congrégation des sœurs dirigeant 
l'orphelinat des filles de St-Maurice 
doit être assimilé aux personnes mo­
rales énumérées aux art. 8 et 595 du 
Code civil. 

— M. Michling Meinrad est nommé 
préposé aux poursuites du district de 
Brigue pour la durée de la présente 
législature. 

— Est adopté le projet do loi sur 
les concessions des forces hydrau­
liques. 

— Au vu du plan déposé, il est 
accordé à la Société industrielle du 
Valais une autorisation à bien plaire, 
pour la période de construction, d'é­
tablir des rails sur la grande routo 
pour la circulation des vagonnets jus­
qu'à la gare de Vernayaz, pour le 
transport de ses matériaux. 

— Il est pris connaissance du rap­
port de MM. les Conseillers d'Etat 
de la Pierre et do Torrenté, délégués 
à la conférence de Berne, concernant 

.les engagements financiers de la Con­
fédération, des cantons et des com­
munes pour le percement du Simplon 
et à laquelle il a été reconnu que la 
subvention du Valais est bien d'un 
million, y compris les 280,000 francs 
déjà payés à la Cie du Simplon pour 
la construction du tronçon Viège-
Brigue. 

— Il est décidé de transmettre au 
Conseil fédéral pour l'obtention du 
subside fédéral, les plans et devis 
pour la correction de la Gamsa et de 
la Lorentze. 

— Est autorisée en Valais la vente 
des billets de loterie en faveur d'une 
église catholique romaine à Genève. 

S u b v e n t i o n f é d é r a l e . — Le 
Conseil fédéral vient encore d'allouer 
un nouveau subside au canton du 
Valais. I l lui a accordé 14,200 francs, 
soit le 40 % de dépenses devisées à 
fr. 35,000, pour la reconstruction et 
l'exhaussement partiels des murs de 
défense des rives de la Lienne sur 
lo territoire des communes de St-Léo-
nard et de Sion. 

R e c r u t e m e n t . — C'est aujour­
d'hui mercredi que commenceront les 
opérations du recrutement dans le 

Haut-Valais (8c division). Elles sont 
dirigées, comme précédemment, par 
le colonel Am-Bhyn, de Lucerne. M. 
Scherf, professeur à Neuchâtel, fonc­
tionnera comme expert pédagogique 
fédéral, et M. L°uis Allet, professeur 
au collège de Sion, comme expert 
cantonal. 

M. Scherf est également désigné 
comme expert fédéral pour le Bas-
Valais (Ire division) lors des opéra­
tions de recrutement qui auront lieu 
dans cette circonscription l'automne 
prochain aux jours et lieux, qui se­
ront ultérieurement désignés. 

R e c r u t e m e n t . — Depuis plu­
sieurs années à l'occasion du recrute­
ment dans notre canton pour les I. 
et VIII . Divisions, La Gazette annonce 
pompeusement à ses lecteurs que tel 
personnage y fonctionnera comme ex­
pert pédagogique fédéral et tel autre 
en qualité d'expert pédagogique can­
tonal. —• De l'officier supérieur diri­
geant le recrutement il n'est parlé que 
pour la forme ou pour mémoire seule­
ment. — Voyez plutôt le dernier Nro 
du journal précité: Quelques mots à 
peine pour le colonel et une ving­
taine do lignes d'encens à l'adresse de 
ses pédagogue ; mais des commandants 
d'arrondissements 4, 5, MM. les majors 
R. de Werra , et H. Roten et des 
membres de la commission médicale, 
dont deux sont généralement choisis 
dans le canton, le docte rédacteur pé-
dagogne les passe sous silence. X. 

M a r t i g n y . — Le cours d'ébour-
geonnement de la vigne sera donné à 
Martigny-Ville, les 13, 14 et 15 mai. 
Ce cours est gratuit et nous invitons 
les personnes intéressées à y assister. 

Réunion au pont de Rossettan à 
7 heures du matin. 

La Commission. 

M a r t i g n y - B o u r g . — Foire du 
10 mai. 

Exposé Vendu Prix moyens 
Vaches 202 142 Fr. 160 à 280^ 
Génisses 50 26 „ 100 à 160 
Chevaux 26 10 „ 300 à 700 
Mulets 16 6 ,. 180 à 600 
Chèvres 170 115 „ 25 à 40 
Moutons 102 90 „ 15 à 20 
Porcs 80 55 „ 15 à 50 

Notre foire, favorisée par le beau 
temps, avait amené beaucoup de mar­
chands du dehors. Ainsi qu'on le voit 
par le tableau ci-dessus, les transactions 
ont été assez importantes et les prix 
se sont maintenus. 

R o u t e a l p e s t r e . — La route de 
Martigny à Chamonix par la Tête-
Noire est ouverte au public et aux 
voitures. 

I- ioter ie . — Quelques porteurs de 
billets de la loterie des sapeurs-pom­
piers de Martigny-Combe (autorisée 
par l 'Etat) aimeraient connaître le jour 
du tirage de la dite l i terie. 

S a x o n . — La fête des fanfares 
du Centre a eu lieu dimanche à Sa­
xon. Le beau temps ayant bien voulu 
se mettre do la partie, elle avait at­
tiré de nombreux amateurs ; aussi 
a-t-elle parfaitement réussi. 

Neuf musiques, comprenant 180 
exécutants environ, avaient répondu 
à l'appel du Comité : savoir celles do 
Vétroz, Ardon, Chamoson, Saillon, 
Nendaz, Leylron, Charrat, Riddes et 
Saxon. 

La fête a commencé à 9 heures ; 
après un cortège très bien organisé 
à travers les rues du village, les So­
ciétés ont exécuté leurs morceaux 
d'ensemble qui ont été très réussis, 
puis à midi a eu lieu le banquet 
officiel dressé devant le Grand Hôtel 
des Bains, mis gracieusement à la 
disposition des invités par la famille 
Fama. Il n'est pas nécessaire de dire 
qu'il a été très bien servi et large­
ment arrosé. 

Notre intention n'est pas de dé­
crire par le menu les détails de la 
fête ; nous nous bornerons à dire que 
les productions musicales des neuf 
fanfares ont été chaleureusement ap­
plaudies et que de l'avis des gens 
compétents elles attestent de réels 
progrès. 

D'excellents discours ont été aussi 
prononcés, tous empreints d'un chaud 
patriotisme et chaleureusement ap­
plaudis. 

La gaîté la plus franche n'a cessé 
de présider à cette fête qui laissera 
à tous ceux qui y ont assisté le meil­
leur souvenir. 

- • 

Confédération Suisse 
J u r a - S i m p l o n . — L'Agence té­

légraphique suisse apprend, à la suite 
de la conférence qui a eu lieu jeudi 
entro les délégués du Conseil fédéral, 
du Jura-Simplon et des cantons in­
téressés au percement du Simplon, 
que la constitution financière de l'en­
treprise est en bonne voie. On at­
tend une solution prochaine et satis­
faisante. Les questions traitées dans 
la conférence n'ont pas pu, vu leur 
nature, être liquidées en une seule 
séance. La discussion de jeudi a porté 
surtout sur les conditions posées par 
les cantons et par la Confédération 
à leur participation financière. Le 
Conseil fédéral va être appelé main­
tenant à prendre une décision sur la 
base des propositions qui ont été 
faites jeudi. Lorsqu'il l'aura prise, 
une nouvelle conférence sera convo­
quée. 

I / a i i i b u I a u c c g r é c o - t u r q u e . 
— La direction de la Croix-Rouge 
suisse réunie vendredi à Olten, a dé­
cidé de renoncer absolument à tout 
envoi d'ambulance. Elle informera les 

'. i . i 

fer et les rivières avec lu plus joyeuse ai­
sance. 

„Ajoute à cela des fragments de connais­
sance variées qu'elle a recueillies on ne sait 
où, des vers en masse, quelques idées poli­
tiques, des anecdotes du temps du roi Guil­
laume, une façon de faire les additions pour 
laquelle on casserait aux gages le plus 
humble des apprentis savetiers, un aplomb 
merveilleux et une extrême vicacité de com­
préhension, et tu auras l'idée d'un assem­
blage à donner la jaunisse à un pédagogue, 
niais qui transporterait d'aise un fantaisiste. 

„Pour moi, qui ne suis ni l'un ni l'autre 
je contemple, je jouis, je me carre dans mon 
fauteuil de balcon, sans oublier toutefois de 
te passer l'autre bout du téléphone, heureux 
coquin que tu es ! 

„Ne doutant de rien, d'ailleurs, et éprise 
d'impossible, je lui proposerais demain de 
partir pour l'Inde à ma suite, qu'il y a dix 
à parier contre un qu'elle accepterait ... . 
Et cela dit sans la moindre fatuité, car je 
ne compterais pour rien dans l'affaire, c'est 
évident. Mais voir des crocodiles, des ser­
pents a sonnettes et auti\ s gentillesses, con­

çois-tu le plaisir? Elle ferait la route à la 
nage pour cela. 

„I1 est incroyable de retrouver chez toutes 
les femmes ce même besoin d'émotions et 
d'aventures qu'elles prisent plus haut que 
tout autre plaisir, et qui leur ferait pourtant 
éprouver une frayeur mortelle s'il se réalisait. 

„Vois-tu mademoiselle Colette face à face 
avec une mâchoire d'alligator qui la regarde­
rait en baillant; la pauvrette s'enfuirait, s'il 
lui restait des jambes toutefois, en pous­
sants des cris affreux. Et cependant elle 
n'imagine pas à l'heure actuelle de bon­
heur comparable à celui de voir de près ces 
lézards qui sanglotent le soir, avec le ton 
plaintif d'enfants au berceau, a ce qu'elle 
a entendu dire, mais qui à leurs heures, 
tout marmots qu'ils sont, avalent leur homme 
comme des gaillards qui ont fait au moins 
leur seconde dentition, si je suis bien ren­
seigné. 

„Je m'efforce de la désenchanter; mais 
elle est décidée à voir tout en beau, et il y 
a tant de bleu sur la palette que je désepère 
d'y mettre mon point noir. Tu cries à l'in­
dignité, à l'abomination de désillusionner 
cette rêveuse ! . . . Eh ! pourquoi ne veux-tu 

pas que j'apprenne à cette enfant que l'eau 
mouille et que le feu brûle ? elle serait ca­
pable de ne pas vouloir les suspecter et d'y 
mettre la main pour essayer. Tranquillise-
toi, d'ailleurs ; elle ne perd ni le boire ni 
le manger à suivre mes prêches sceptiques, 
et je voudrais que tu puisses la voir goûter; 
c'est un spectacle réconfortant. 

„A quatre heures sonnant, au premier 
coup do l'horloge, une vieille patraque qui 
marche à son gré, avec le plus grand mé­
pris de l'exactitude, et que mademoiselle 
Colette remonte elle-même tous les quinze 
jours dans les combles du château, elle se 
lève et disparaît en courant. Au milieu 
d'une phrase, a la moitié d'un mouvement, 
perdue dans l'exploration de ses ruines, elle 
part de même; c'est toute affaire cessante; 
et les naufragés de la Méduse n'iraient point 
à la provende d'une autre allure. 

„Cinq minutes avant, elle n'y songeait 
pas ; mais à quatre heures, c'est une défail­
lance, une fringale ! et, si l'aiguille dépassait 
le quart, tout serait perdu. 

„Les premiers jours, j 'attendais son re­
tour surpris, anxieux, et croyant toujours 
à une catastrophe qui avait motivé cette 

souscripteurs qu'ils pouvent réclamer 
leur argent, à défaut do quoi les 
sommes versées par eux seront ac­
quise au fonds de la Croix Rougo 
suisse. 

Le Conseil fédéral avait décidé de 
ne plus se mêler d'une affaire qui 
tournait à la comédie et dans laquelle 
on lui faisait jouer un rôle peu di­
gne de lui. On aura vu se succéder : 
l'offre de la Croix-Rouge à la Grèce 
et à la Turquie ; le double refus de 
la Grèce ; l'acceptation de la Tur­
quie ; le refus de la Croix-Rougo 
d'aller on Turquie ; l'acceptation finale 
de la Grèce ; le refus définitif de la 
Croix-Rouge ; en fait de contradic­
tions, cela ne laisse rien à désirer. 

L i g u e d e s p a y s a n s . — Un 
groupe d'hommes politiques adresse 
aux associations agricoles un appel 
en faveur do la création d'un secré­
tariat agricole à l'instar du secréta­
riat ouvrier. Les associations agrico­
les de la Suisse sont invitées à en­
voyer des délégués à une assemblée 
qui aura lieu lo 7 juin prochain, au 
Musée, à Borne. 

L'assemblée devra s'occuper do la 
constitution de la liguo et de l'adop­
tion des statuts. 

L'appel est signé : Jenny (Berne), 
Decurtins (Grisons), Fonjallaz (Epos-
ses), Gisi (Soleure), Jasgor (Baden), 
Kern (Zurich), Martin (Verrières), 
conseillers nationaux ; prof, docteur 
Krœmer (Zurich) et Schmid, prési­
dent de la Ligue de paysan (Volli-
kon, Zurich). 

T o t a t i o n p o p u l a i r e . ' — Le 
Conseil fédéral a fixé au dimanche 
11 juillet la votation du peuple suisse 
et des cantons sur les arrêtés fédé­
raux concernant : 

a) La revision de l'article 24 de 
la Constitution fédérale (haute sur­
veillance de la Confédération sur la 
police des endiguements et des fo­
rêts), du 19 mars 1897 ; 

b) la législation fédérale sur le com­
merce des denrées alimentaires, ainsi 
que sur le commerce des articles de 
ménage et des objets usuels qui peu­
vent mettre en danger la santé ou la 
vie (du 26 mars 1897). 

I n s i g n e s m i l i t a i r e s . — Le 
Conseil fédéral a pris la décision sui­
vante : les modèles do signes distinc-
tifs projetés pour los canonniers bons 
pointeurs et pour les pontonniers-ba­
teliers de Ire classe sont déclarés 
d'ordonnance. Ces signes distinctifs 
se portent sur le haut de la manche 
droite de la tunique. Les bons poin­
teurs les porteront aussi sur la va­
reuse. Les pontonniers-bateliers de 
Ire classe porteront en outre une pe­
tite ancre sur le bonnet de police. 

D o u a n e s . — Les recettes des 
douanes se sont élevées en avril 

fuite; mais au bout de cinq minutes, elle 
rentrait de son pas léger, un pan de sa robe 
relevé pour porter ses provisions, elle se 
rasseyait à sa place et reprenait tranquil­
lement la conversation où elle en était restée, 
tout en dégustant son repas ; et quel repas, 

^Régulièrement, je le dis à sa louange, 
elle m'offre de le partager, mais elle en 
vient si bravement à bout toute seule, que 
je me ferais scrupule d'y toucher, et je la 
regarde casser ses noisettes d'un coup de 
dent comme un joujou de Nuremberg, man­
ger des prunes sèches qui ressemble a du 
caoutchouc fondu, ou des espèces de ga­
lettes en pâte molle qui se tirent en grandes 
languettes blanches. 

„Une fois seulement j'ai accepté ses 
politesses. Des plis de sa robe, outre 
un énorme morceau de pain, elle avait sorti 
successivement cinq pommes rouges. Cinq 
pommes ! comprends-tu ces estomacs do 
jeunes filles incapables d'achever un boa 
beefsteak saignant, et qui réduisent cinq 
pommes en quelques minutes ? 

(A suivra. 
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1897, à fr. 4,071,580.81 ; ou 189G, à 
IV. 3.827,146,90. Excédent des recettes 
en 1897: fr. 244,433,91. Elles se sont 
montées du 1 e r janvier à fin avril, 
en 1897 à fr. 14.493,967,05 ; en 1896, 
à fr. 14,109,267,71. — Excédent do 
recettes en 1897 : 384,996,34. 

Nouvelles des Cantons 
G r i s o u s . — Drame passionnel. — 

A la suite d'une vive altercation, un 
nommé Jean Braun, a tué samedi 
d'un coup de couteau sa fiancée Mlle 
Calonder, de Trins et a blessé griè­
vement une autre jeune fille. Le meur­
trier s'est ensuite rendu dans une 
auberge où le colonel Olgiati l'a ar­
rêté. Ce dernier a reçu à la main un 
coup de couteau. 

Heuc l i f t t e l . — Chef-d'œuvre de 
patience. — On peut voir pendant 
quelques jours, dans les devantures 
de la librairie Couryoisier, rue Jean-
Richard au Locle, un outillage com­
plet pour horloger, avec un petit ré­
gulateur à huit jours, bien réglé, 
mesurant sept centimètres de hau­
teur. 

L'outillage repose sur un établi 
aux dimensions d'environ douze sur 
cinq centimètres et comprend qua­
rante-cinq objets (tours, burin-fixe, 
outils divers, etc.), dont la précision 
et le fini ne laissent rien à désirer. 

L'auteur de cette merveille de pa­
tience et de minutio est M. Jules-
Alfred Chopard, horloger au Locle. 

Schw,v tz . — Empoisonnement. — 
Une petite fille de Samenstorf, qui 
était allée courir la campagne, s'était 
amusée à cueillir des plantes d'oseille 
dans un pré et en avait mangé quel­
ques-unes. Rentrée chez elle, elle fut 
prise bientôt de coliques. On ne s'en 
inquiéta guère, attribuant cette indis­
position à l'oseille et ne doutant pas 
qu'elle ne fût pavssagère. Cependant, 
les douleurs devenant toujours plus 
violentes, on finit par faire chercher 
le docteur. Lorsque celui-ci arriva, il 
était déjà trop tard, la mort survint 
peu après. L'enquête aurait établi 
que la prairie où l'enfant avait cueilli 
l'oseille avait été fumée peu avant 
avec do l'engrais artificiel et c'est à 
cette circonstance que l'on attribue 
ce cas d'empoisonnement. 

V a u d . — Coup de feu contre un 
train. — Les voyageurs du train 158 
allant de St-Maurice à Lausanne ont 
eu vendredi une forte émotion, dit la 
Tribune. E n effet, à 9 h. 22, alors 
que le train roulait entre St-Triphon 
et Aigle, un. coup de feu retentit 
soudain et une balle, traversant la 
vitre d'un compartiment, passa sur la 
tête de deux voyageurs et ressortit 
par le carreau de vitre opposé. On 
juge de la frayeur des personnes oc­
cupant le compartiment traversé. 

A la gare d'Aigle le fait a été 
constaté par le chef de gare, et, à 
11 h., en arrivant à Lausanne, procès 
verbal a été dressé. 

F ê t e des narc i s s e s . — Samedi 
a eu lieu par un temps splendide la 
grande fête des narcisses. L'affluence 
des spectateurs était si considérable 
qu'on a dû construire deux tribunes 
spéciales. On a surtout remarqué et 
applaudi le ballet dansé par la Cas­
tillane de Lausanne, la danse des 
narcisses par les enfants, ainsi que la 
voix chaude et puissante de M. Cur-
rat, qui a chanté le "Ranz des va­
ches,,. La fête s'est terminée par un 
grand défilé et une magnifique ba­
taille de fleurs. 

La catastrophe de Paris 
L'émotion causée par la terrible 

catastrophe du Bazar de la Charité 
n'est point encore apaisée. Les jour­
naux et le public en général s'asso­
cient au deuil, qui frappe l'élite de la 
Société française. 

Actuellement le chiffre des morts 
paraît être de 120 tant cadavres re­
connus que blessés décèdes à l'hôpital 
ou à leur domicile. 

Le service consacré à la mémoire 
des victimes de l'incendio du Bazar, 
a eu lieu samedi à Notre-Dame. 

Le catafalque dressé au contre do 
l'église no contenait que deux corps, 
ceux de Mme Jullian et de la com­
tesse Jallin. Le catafalque était re­
couvert de couronnes, parmi lesquelles 
celles offertes par l'empereur et l'im­
pératrice d'Allemagne et par la co­
lonie russe. 

Le lord-maire de Londres et sa suite, 
venus en deux équipages de deuil, les 
choveux poudrés, assistaient au service 
funèbre, ainsi que le prince et la 
princesse de Radziwill, ambassadeur 
d'Allemagne. 

A midi le président de la Répu­
blique est arrivé avec son escorte de 
cuirassiers. Il avait pris place sur une 
estrade drapée près du chœur. Der­
rière lui se trouvaient les familles 
des victimes, les membres du gou­
vernement, le corps diplomatique, les 
grands dignitaires. Après la messe, 
célébrée par Mgr de l'Escale, doyen 
du chapitre métropolitain, le père 
Ollivier a prononcé une allocution 
qui avait iDour texte : "Bienheureux 
ceux qui passent leur vie faisant le 
bien,.. 

L'absoute a été donnée par le car­
dinal de Paris, puis, sous le porche 
de la cathédrale, devant un catafal­
que dressé, M. Barthou a prononcé 
un discours. Au nom du gouverne­
ment il a adressé un suprême hommage 
aux victimes mortes sur le champ de 
l'honneur et de la charité, rappelant 
que le fléau a jeté le deuil jusque 
sur les marches d'un trône. Le mi­
nistre a remercié les sauveteurs, et ter­
miné en disant : "Cette catastrophe 
portera en elle ses consolations, si 
elle nous enseigne la justice, la cha­
rité et la bonté les uns pour les 
autres,,. 

A deux heures la cérémonie était 
terminée. 

Durant toute cette journée, Paris 
a présenté un aspect morne et triste. 

De nombreux enterrements ont eu 
lieu dans diverses églises. Partout 
une foule énorme, émue et recueillie 
a salué les cercueils. 

Des services à la mémoire des vic­
times du bazar de charité ont été 
célébrés à Madrid et à Londres. 

La guerre gréco-turque 

Les véritables amis de la Grèce ne 
se faisaient guère d'illusion sur'lo ré­
sultat final de la bataille. Fidèles à 
leus tactique habituelle, les Turcs ont 
attendu d'être en nombre pour renou­
veler leur attaque contre le front grec. 
Avec 65,000 hommes contre 35,000 et 
la supériorité de l'artillerie ottomane 
l'issue de bataille n'était pas douteuse. 

L'examen de la carte rend très clair 
le plan des Turcs. Ayant devant eux 
un front très étendu, composé de l'ar­
mée du prince royal autour de Phar-
sale et de la brigade Smolenitz du 
côté de Velestino, le tout relié par un 
cordon bien mince de troupes, ils ont 
envoyé comme un coin une brigade 
sur les hauteurs île Téké au sud d'Aï-
vali de l'autre côté de la voie ferrée. 

Ce détachement fort important com­
mença par se fortifier sur les hauteurs. 
Pendant ce temps, le reste de l'armée 
turque avançait de Subasi, au nord 
de Pharsale, sur Dioskoli, à deux heures 
de cette ville, et détruisaient cette 
localité. C'est entre ce village et Phar-
sale que s'engagea la bataille. Les 
Grecs se battirent avec ardeur, mais 
les 30,000 Turcs qui s'étaient fortifiés 
sur les auteurs de Téké descendirent 
avec leur artillerie et bombardèrent 
les troupes du prince royal. Menacée 
d'être prise entre deux feux, cette 
armée n'avait plus qu'à battre en re­
traite sur Damokos, au sud. C'est ce 

qu'elle fit en sauvant ses munitions. 
Ce mouvement de recul rendait im­

possible la situation du corps Smole­
nitz devant Velestino. Le comman­
dant de cette brigade a été autorisé 
à se retirer sur Halmyros, localité qui 
est du côté du golfe de Volo le pen­
dant de Domoskos sur le versant nord 
de l'Othrys, Ce mouvement est pro­
tégé par la flotte hellénique qui se 
tiendra à portée de la côte dans le 
golfe de Volo. 

Ce dernier échec amènera probable­
ment le gouvernement grec à traiter. 

Voici quelques détails sur la ba-
tail de Pharsale. 

Mercredi matin, sur les sommets de 
Téké apparut un corps turc qui se 
fortifia activement sur la colline ; a 
midi, il attaqua le 4e bataillon d'ev-
zones gardant la colline qu'il obligea 
à reculer. Les Turcs commencèrent 
ensuite à canonner le village de 
Driskoli situé à deux heures au nord 
de Pharsale et qu'ils détruisirent. 

Après ces faits l'armée du prince 
héritier se rangea en bataille. Les 
divisions helléniques à deux heures 
du soir marchèrent en avant. Aussi­
tôt les divisions ennemies fortes de 
30,000 hommes descendirent de Téké 
et établirent des batteries qui com­
mencèrent le feu contre l'armée du 
prince héritier. La supériorité du ca­
libre des canons turcs causa des per­
tes sensibles. 

Du côté de la gare, les Turcs s'a­
vancèrent si près que les soldats en 
vinrent aux mains. Plusieurs boulets 
sont tombés dans la ville do Pharsale. 
L'armée du Prince héritier en retraite 
occupa les positions les plus domi­
nantes. Toutes les munitions ont été 
transportées de Pharsale à Damoskos. 

. Les Turcs ont brûlé le village de 
Tataiï. I l y a eu des deux côtés une 
grande consommations de munitions. 
Les Turcs ont eu environ 250 morts 
et blessés. Les forces turques actuel­
lement réunies se monte à 60,000 
hommes. 

Ces nouvelles ont jeté la consterna­
tions dans Athènes. 

On ignore le chiffre des Grecs. 
Poursuivant leurs avantages, les trou­
pes turques sont entrées à Velesti-
nos, et se dirigent sur Volo. 

Les troupes grecques, environ 15,000 
hommes, auraient pris la fuite, la 
plus grande partie dans la direction 
de Volo, lo reste dans celle d'Hal-
miros. 

1 Une dépêche de Velestino, apprend 
que les Grecs ont abandonné Volo 
et qu'il se sont enfuis vers Halmyros 
pour rejoindre le gros de l'armée à 
Domokos. 

Les Turcs se sont emparés samedi 
matin de Volo. Par la prise de cette 
ville les Turcs sont maîtres de toute 
la Thessalie.; 

En Epire les Turcs se sont emparés 
d'Arta et occupent les principales po­
sitions stratégiques. 

Les troupes grecques envoyées dans 
la directions de Prevesa ont été rap­
pelées. 

Lo chef d'état-major turc , Fuad 
bey, a lancé une proclamation aux 
chrétiens d'Epire leur ordonnant de 
déposer les armes et menaçant au cas 
contraire, de répandre partout l'in­
cendie. 

La majorité des officiers grecs avec 
lesquels le correspondant d'un journal 
français a causé, on reconnu avec au­
tant de chagrin que de franchise la 
supériorité du mérite des Turcs et 
l'absence complète de préparation de 
l'amée grecque pour une campagne 
prolongée. Ils déclarent que la victoire 
de Velestino sauvegarde l'honneur, 
mais que la paix sera bien acceuellîè. 
— Us ajoutent que l'intervention des 
troupes irrégulières et leur manque 
de discipline les mettaient dans un 
état d'infériorité grave en présence 
d'un ennemi bien discipliné. 

Dans les cercles autorisés on consi­
dère que la guerre est terminée. 

La médiation des puissances entre 

la Grèce et la Turquie est aujour­
d'hui décidée en principe, au moins 
en ce qui concerne la Grèce ; il res'te 
à savoir quelle attitude la Turquie 
adoptera. 

Le gouvernement grec a remis aux 
ministres des puissances une note 
verbale disant que, faisant suite au 
i-appel du colonel Vassos, le gouver­
nement royal a décidé le rappel de 
25 officiers et de deux compagnies de 
sapeurs. 

Il procédera au rappel graduel des 
troupes de Crète dans le plus bref 
délai. 

Les puissances, à la suite de cette 
note, offriront leur médiation. 

Elles exigent copendent que la Grèce 
remette ses intérês entre.les mains des 
puissances, sans réserves. C'est sur cette 
déclaration que les pourparlers seront 
engagés. 

La médiation est cependant consi­
dérée comme imminente. 

Les représentants des puissances 
ont accusé réception de la circulaire 
grecque et ont promis leurs bons offices. 
Senl, le baron de Plessen, ministre 
d'Allemagne, a répondu qu'il attendait 
des instructions. 

Le colonel Vassos est arrivé à 
Athènes. On parle d'une armistice 
de quinze jours. 

D'autre part, on mande que la 
Porte accepterait la médiation, mais 
ne consentirait pas à un armistice. On 
assure que le sultan fera preuve d'une 
grande conciliation, et qu'il maintien­
dra l'autonomie de la Crète. 

Il demandera une légère indemité 
et une petite rectification de frontière 
n'ayant qu'uno valeur stratégique. 

- ^ . 

Nouvelles Étrangères 
F r a n c e . — Le duc d'Aumale est 

mort dans la nuit de jeudi dans ses 
propriétés de Zucco en Sicile, d'une 
apoplexie cardiaque, au moment où il 
s'apprêtait à rentrer en France. 

Le duc d'Aumale, prince Henri 
Eugène Philippe-Louis d'Orléans, était 
le quatrième fils de Louis-Philippe. 
Il était âgé de 75 ans. 

Avec le duc d'Aumale disparaît 
une grande figure française. C'était 
une lettré et un soldat dans toute la 
force du terme, un esprit d'élite et 
un grand cœur. 

Le magnifique don estimé à 40 
millions qu'il a fait à l 'Institut de son 
château de Chantilly et de ses su­
perbes collections est une preuve de 
son patriotisme et de sa générosité. 

Femmes et jeunes filles 
qui souffrent de constipation et se 
plaignent de palpitations, maux de 
têtes, vertiges, berlues, manque d'appé­
tit etc. qui en sont les conséquences 
devraient suivre le conseil des méde­
cins expérimentés et n'employer que 
les pilules suisses du pharmacien Ri­
chard Brandt, éprouvées et recom­
mandées par des professeurs de méde­
cine, car elles surpassent tous les autres 
remèdes analogues et sont reconnues 
depuis des dizaines d'années comme le 
plus agréable, le plus sûr, le meilleur 
marché et le plus inoffensif des remèdes 
domestiques. En vente seulemont on 
boîtes de fr. 1. 25 dans les phar­
macies. (02466X) 

Un précieux renseignement 
Beaucoup d'enfants, de personnes 

faibles, ayant l'estomac délicat, aux­
quels on conseile un dépuratif agissant 
à la manière de l'huile de foie de 
morue, prendront sans la moindre 
répugnance, sans malaise ni dégoût 
le véritablo Sirop dépuratif, au brou 
de noix ferrugineux de F R É D , GOL-
L I E Z , pharmacien, à Morat. E n fla­
cons de 3 fr. et 5.50 dans les phar­
macies. 22 ans de succès. Prescrit et 
recommandé par beaucoup de médecins. 

Imprimerie VIXCENT & STUDEB 
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J . I&ocL à M o n t r e i i x e t 
•J à V i l l e n e u v e , 

f a b r i q u e d e e i m e n t s , chaux, 
tuyaux, canaux en grès et ciment, 
capes de cheminées, carrelages et bri­
ques en tous genres, tuiles, hourdis. 
Produits réfractaires. Laine de bois, 
carton bitumé. Dalles, tuiles et briques 
en verre. 

Oranges ! Citrons ! î0 kii. 
Marchandise splendide Fr. 4.80 
Nouveaux oignons ,. 2.10 
Châtaignes sèches ,. 8.50 
Pruneaux, très gros ,. 4.90 
Quartiers de pommes, acides, 

pelées ,. 0.90 
Riz, Ire qualité ,. 8.50 
Macaronis, Hornli I. ,. 4.00 
Miel d'abeilles, italien. „ 16.20 
Véritable beurre de coco ,. 12.90 

J . W i n i g c r , Boswyl (Argovie). 

ftn rhanrht* P o u r ë a i ' d e 1 ' d e m a i 

UN Uf/erVt/U k novembre, une 
b a r r a q u e a n Foii]'i>HOii, entre 
Dorénaz et Fully, u n e p e r s o n n e 
de confiance à laquelle on donnerait 
en plus du logement un modeste trai­
tement. Comme elle aurait tout son 
temps libre, le produit du travail 
qu'elle pourrait exécuter lui resterait 
acquis. 

S'adresser à FLORIAN CRETTON, 
conseiller, Martigny-Bàtiaz. 3-2 

™" > £ $ £ ! 8 ^ 8 ~ 

ce 

o 
(HOCOLAT | 1 

n 
fabrique de ciment à VILLENEUVE, 
d e m a n d e u n c h a r r e t i e r de con­
fiance qui serait occupé toute l'année. 

PARTOUT. X 

A l'occasion de la fête des musiques à Sion 
HENRI PIEEEOZ. tenancier du 

C A F É S DIT G E U T L Ï 
Hue de Conthey S ION Rue de Conthey 

S E R E C O M M A N D E A U X A M I S » U B A S - V A L A I S 
| y BONNE CONSOMMATION " ^ j 

Vicarini & Cardoletti 
Entrepreneurs de travaux en ciment 

à M a r t i gny-V î l l e 
T r a v a u x d e f a ç a d e s — Moulures — Encadrements en tous genres — 

Bordures de Jardins et de Cimetières — Vases à fleurs — Carrelages et 
Conduites d'eau. — Prompte exécution — Prix modérés. 

S'adresser à l'Hôtel de l 'AIGLE. 4s—2 

Gros ÂUSSURES Détail 

La 

m 

maison V i c t o r D U F U I S 
SUR LA 

Grande Place, à Martlgny-Ville 
avise le pixblic qu'elle a toujours en magasin des souliers en tous 

fti genres de qualité irréprochables à des prix très bas. 
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Spécialité de souliers pour campagnards 
Souliers militaires 

^aôrigue de kfoeques — Jjoié de é/oeques 
Conditions spéciales pour marchands. 
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B ^ r M é d a i l l e d ' a r g e n t E x p o s i t i o n d e Z u r i c h 1894 

tekiio ^.yegnagçg. 
CAFE BELL ET 
sefroiive diStQtjslea bons épiciers 

Représentants pour Valais : Grandjean & Imbert, Genève. 

SOCIETE ANONYME 
DE LA 

^ H l l l l l l l l l 

î 
e Sf-Jean 

EVE 
I S I K K E S D E C O N S E R V E ( L a g c r b i e r ) 

Façon MUNICH, VIENNE et P I L S E N 
Exportation en Fûts et en Bouteilles 

M E D A I L L E S d ' O R 
E x p o s i t i o n s d e TIEKTNE 18f>4, M U N I C H 1 8 9 5 

« E I V È V E ( e n c o l l e c t i v i t é ) 18ÏM» 

Conditions spéciales pour entrepositaires 
H1422X S'adresser à la Direction, à Genève. 

Illllllllllllll 

MOTEURS A PETROLE 
S y s t è m e C a p i t a i n e 

La meilleure construction éprouvée par la pratique. 
Plus de 5000 moteurs en marche. 

JSQ T̂- Les p l u s é c o n o m i q u e s "TJ^Jf 
CConsommation d e p é t r o l e 7 c e n t i m e s p a r eheva l 
et p a r h e u r e s u i v a n t cer t i f ica ts . 

Cons t ru i t s p a r 

J. WEBER & Cie 
Ateliers de construction et fonderie à Uster 

Agence g é n é r a l e p o u r l es c a n t o n s d e Berne, Soleure, 
Nenchâtel, Fribourg, Vaud, Genève et Valais. 

C o m p t o i r i n d u s t r i e l d e R e n i e 

À . Sch .op fe r . 

IE 

Soc/été anonyme ci-devant 

JoL Jacob RIETER & C 
à Winterthur 

Turbines de tous systèmes — Transmissions — Régulateurs 
ordinaires — Régulateurs de précision — Grosso Chaudronnerie — 
Tuyaux en tôle — Charpente en fer. 

SnstaHations eYeefriques 
Eclairage — Transport de forces — Electrolyse. 

W&~ GENÈVE 1896 "9fà 
Une Médaille d'or avec Mention spéciale du Jury, une Médaille d'or 

et une Médaille d'argent. H 905 Z 

Impressions Typographiques en Noir et en Couleurs. 
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Travaux pour le Commerce et les Administrations 
Journaux, Labeurs, Brochures, etc. 

Affiches en tous genres 




